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Mademoiselle de Jamblarvifle. vieilla Bile s 
Uuji te le célibat avait sans doute pesé douiou-
reuserneni, avait laissé eo mourant a la com-
m u i . de Montée joua une rente annuelle de deux 
cent cinuOaute Ir t destinée a couronner une 
rosière choisie parmi les leunes fuies do paya 
ayant une conduite irréprochable. L'élue devait 
épouser dans les detu mois QUI suivaient sa no
mma don un jeune teinta* de la région 

Depur dis ans, chaque année, la commune de 
Montécnotu couronnait une rosière: le conseil 
municipal, réuni en séance extraordinaire, la 
désignait. 

La cérémonie s'accomplissait au milieu da la 
plu» grand? pompe 

Ce tour-la. la commune 4a Montecnoux était 
an fêle, elle s'apprêtait a couronner sa onzième 
rosière : une estrai - décorée avec de la verdure, 
•>'élcvnrt sur l'unique place du village: tes pom
piers, capitaine an tète étaient ous les armes, 
tes tambours bottaient aux champs. 

Le -ortéite s'avançait. 
La rosière, toute vêtue de blanc, le Tont ceint 

1Ù la couronn* de fleur d oranger, lonn-tit le 
bras à M. le maire, l'aubergiste Palotseau. 

Derrière venait le r us-préiet. solennel, dam
nant dans un habit neuf : il était >ivi du con
seil municipal. 

Les %bitants formaient la haie, dévisageant 
curieusement la rein- de la fête, une paysanne 
a , jspan rude et masculi... 

Lés membres du cortège montèrent erave-
ment sui l'estrade où Us s assirent, le sous-pré
fet en avant, a la place d'honneur, la rosière en 
laça 

Lé sous-préfe', de plus en plus solennel, se 
leva, passa un ckigt entre son faux-col et son 
cou pour dégager sa gorge, tira un cahier de 
papier du sa poche et lut d'une voix émue le 
discours qull av-'» «-réparé. 

« Mesdames. Messieurs, 

« Cest le cœur rempli d'une douce émotion, 
que .a .if ch -"he pas a dissimuler, oue je monte 
aur cette tribune pour présider cette touchante 
fêu,- de famille qui réunit tous les ans, a ta 
même époqu les svmpathiques habitants de 
MoDtéchoux. fêta T-II rappelle de tous les points 
l es usages patriarcaux de nos ancêtres. 

« D'abord, permettez-moi de vous dire que 
ma présente montre a tous quel i r"r; t le gou
vernement, dont le Ls I représentant porte a 
la vertu TU il ne 'esse d'encourager avec les 
plus louables efforts 

• ^racc a l'intelligente initiative de l'honora
ble maire de Mont Tvoux et de vos dévoués con-
sel"2rs municipaux, cette ,^.e est célébrée avec 
tout l'écln' désirable ; j'ajouterai en passant, que, 
cette année, la municipalité s'est surpassée. » 

A r plaudissetnents. 
« Elle est rehaussée r>ar la présence des bra-

vco pompiers de la commune, toujours prêts è 
se jeter a-.i ieu pour sauver leurs semblables. 
s-ldnts modestes dom l'allure martiale fait Sai
sir è voir et nous rassure pour le- luttes futures, 
i ar la France si qu'elle peut compter sur leur 
dévouement oui est au-dessus de tout éloge. 

« Et "oiis. humble aie des champs, qui vous 
avancez toute rougissante, rouge de l'aimable 
rougeur il caractérise la pudeur et la décence, 
ta- t Qêre d'avoir été choisie entre toutes, soyez 
frère da l'hommage rendu publiquement à la 
vertu en votre personne 

• Ce Jour marquera dans votre existence: a 
sera le plus beau de votre v \ 

m Sursum cordât Haut les coeurs I Relevez la 
tête, jeune fille- vous possédez le plus <-:ind 
des biens, l'honneur, ^u'est-ce que la fo..une? 
Rien I l'honneur, tout. Voua possédez la nlus 
grande des vertus, la vertu même, et la jeune 
îîlle qui possède ' t vertu posi-ude tous les biens. 

« Et vous, braves habitants de Montecnoux, 
qui nous entourez, vous pratiquez U vertu sans 
ostentation, vous cultivez cette r'"" 3 malheu
reusement trot» rare dn -.s les villes, comme vous 
cultivez vos fleurs et vos lé Times : recevez ici 
mes félicitations. Vous donnez a la France, que 
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VIANDOX 
voir annonce en dernière page 

dis-je T au monda entier, u n uoWe exemple, vous 
encouragez le développement 'a la p l i s belle 
qualité de la femme : cala n'a rien l'étonnant . 
la vjrtu, mesdames, est la parure naturelle des 
aimables habitantes de MontSsboux. > 

Nomnreoc .1>pieudiearments. - * 
« Continuât a honorer la vei a : c'est 1J fon

dement de la société : sans elle, plus de famille, 
' lu s d honneur. J'ose l'alarmer un peuple 
sans vertu est ua peuple perdu. 

« D e s sceptiques, de soi-disant esprits torts, 
pourront ejarder cette touchante ce: nonie 
1 an œil sec : pour moi, c e s t avec dee larmes 
lana les veux, da douces l e - m o . des larmes de 

bonheur, que je contemple la foule sympathique 
qui nous entoura. —i n'e pas craint da se dé
ranger, de quitter ses travaux, ses bestiaux, pour 
venir applaudir et encourager la vertu. 

• Je vous remercie eu nom du gouvernement 
et en mon nom. 

« aurtum cor 'il Surrum cordai An 1 que ce 
spectacle est réconfortant I 

« Jeune fille, plus qu'un mot : voue vous sou
viendrez e tontes les marques de respect que 
voue ont données vos concitoyen»; voue conti
nuerez a être pour tous un modèle de pureté, 
d'abuégntloi et de modestie: vous serez une 
mère le ramitle parfaite, après a v i r été une 
fille soumise... T a «ous-préfet ae "«ritt. Une 
leune fllle exemplaire. 

« Tout a l'heure voue recevrez de la mate 
de monsieur le laire la couronne de feuillage, 
emblème de la ' asteté. dont elle rappelle la 
fragilité, récompense que voue avez si bien mé
ritée I» 

Sonnerre d'applaudissements) 
. le sous-préfet, content de lui. essuie lente

ment son front ruisselant de sueur. 
Le marre se lève et prend la parole. 
— Après m'sieu te sons-préfet qu'a s i btn 

parlai, j'ons peu de chose a ajoutai. CV année-, 
comme tous (es ans. i' couronnons une rosière 
l'e née dernière, j'oes été attrapai: c'te fois-ci. 
J'sommes bin tombai . Sîépbarde-Joséphine-Adéé-
<nfde Jacutot, âgée de dix-neuf ans et demi, a 
été choisie a l'unanimile nar la commission dont 
i' suis membre et parsldent. 

Cest une enfant du nays ; j ' ht connaissons : 
i' répondons d* sa vertu. 

Qu'elle reçoive toutes les félicitations des habi
tants de la commune et des nameeux umitrô

nes. 
Toute raprès-i :i i . f* cooHmions les réjouis

sances : il y aura une course d'ânes, une course 
de cochons, à laquelle pourront prendre part 
'ous les membres de la commune Ce soir, a 
mon auberge, on donnera un grand banquet par 
souscription, un franc chvroante par tête. On 
nelera à l'avance. Monsieur le sous-préfet veut 
Mn nous honorer de sa participation. 

Conformément aux dernières volontés de la 
défunte demoiselle Jamblarvflle. le nrbt de deux 
cent cinquante francs ne sera accrois que si la 
postulante convole dans les deux mois. 

Stéphanie-Joséohfne-AdéélaVie Jaeulot, avance. 
•" vôns te couronnai. 

Adélaïde se lève, le ma'-e lui pose la couronne 
sur la tête. 

— Présentez arrrmes t commande d'une voix 
terrible le capitaine des sapeurs-pompiers. 

Les deux tamhours exécutent un roulement. 
Le mafre reprend : 
— Voici un livre! de deux cent cinquante 

francs sur la caisse d'épargne. 
Il te raut choisir un énouseux. Que dirais-tu 

de Cuillatimin. le domestique de la terme de la 
nrenouillère 

— Voudrait fV de mouét demande la rosière. 
— Pardi plsque t'as de*x cent cinquante 

francs. 
— Cest que... J'ai on étant qu'aura bientôt 

trois ans. 
— Petite malheureuse Î s'écrie le maire, pour

quoi que te l'as point dit plus tôt? 
— J'avions peur de vous contrarlaL 

Eugène FOURRIER. 

Désormais M. Pafa-y va pouvoir garder à domi
cile ses trois enfants confiés à l'assistance publi
que pendant les quatrièmes couches de sa femme 
et M. Tagny va agrandir son commerce. 

L'aventur méritait qu'on la connût. 

Nous relevons dans la liste des officiers de 
l'Instruction publique le nom de M Lucien 
MAB1INOIS, de Roubaix. C'est la juste récom
pense d'une vie de dévouement aux œuvres laï
ques et républicaines, a la formation de nom
breux apprentis dans lea maisons de confections 
où U fut le dévoué collaborateur, les maisons 
Réaumui a Lille et Paris, et Georges Sellier et C* 
a Roubaix. 

Le passage à Calais; 
de M. Durafour 

M. Durafour, ministre du Travail, se rendant 
en Angleterre, est passé par Calais nier après-
midi. Arrivé par le rapide de 19 h. 13, M. le Mi
nistre a été reçu par M. Moreau. sous-préfet 8e 
Boulogne., et par M, Léon Vincent, maire de la 
Ville de Calais 

U s'est aussitôt embarqué à bord du paquebot 
en partance pour Douvres 
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Pour le paiement rapide 
des impôts rétroactifs 

M . R A O U L P Ê R E T F E R A A P P L I Q U E R 
L A M A J O R A T I O N A P A R T I R 

DU 40 A V R I L 
Préparant ses texte» financiers, M. Raoul Péret 

qui a particulièrement étudié le rendement bud-
§étaiie de février, a remarqué que les impôts 

u t décembre 1025, dits « impois Loucneur », 
n'ont donné, pour tes deux premiers mois de 
l'année, qu'un total de 275 millions, soit 97 mil
lions en janvier et 178 millions en février, alors 
qu'ils auraient dû, sur un rendement total de 
1.800 minions au titre des impôts directs, entrer 
environ; poui la moitié. 

Le ministre se préoccupe de cette situation. Il 
fera aujourd'hui une communication a la presse 
sur ce sujet pour inviter les assujettis a se libé
rer le plus tôt possible du montant de leurs im
pôts supplémentaires. La majoration de 10 pour 
100 sera automatiquement appliquée a partir du 
30 avril prochain sur les impôts non-acquittés. 
Observons, a ce sujet, que le rendement de l'im
pôt sur le chiffre d'affaires est en hausse consi
dérable au mois de février dernier. Alors qu'en 
février 19B5 cet impôt n'avait produit que a40 
millions, il en a produit 451 en février 1926. 
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Crise persistante 
à la Société des Nations 

La journée de samedi s'est achevée sans que la 
crise ait été dénouée, sans même que l'on puisse 
apercevoir un dénouement possible. 

Les membres du Conseil réunis pendant trois 
nouvelles heures ont discuté autour de deux ou 
trois textes de solutions qui toutes, s'inspiraient 
t>lus ou moins de celles qui avaient été faites 
vendredi a l'unanimité du Conseil. Mais on a dû 
constater que le relus de l'Allemagne d accepter 
la proposition de conciliation avait modifié les 
dispositions du représentant de la suède, qui 
n'avait d'ailleurs donné son assentiment a celte 
proposition qu'a la condition que l'Allemagne 
l'acceptât. 

On s'est donc trouvé hier soir, exactement au 
même point que les jours précédents. Tous les 
efforts tentés pour abattre les dernières résistan
ces sont demeurés vains. 

Le problème de 1 admission de l'Allemagne 
sera néanmoins soumis a la réunion plénière de 
mardi et lés heures qui viennent vont être em
ployées a la recherche d'un accord' avec d'autant 
plus de soin que le temps presse. 

Le Conseil se réunira a nouveau aujourd'hui 
en séance privée et poursuivra ses efforts jus
q u e la dernière minute car selon un mot pro
noncé hier soir, par M. Briand, il suffirait d'un 
léger effort de transaction, mais encore faut-il 
que cet effort soit consenti par tous. 

UNIE R É C O M P E N S E D E 10 .000 F R A N C S 
A D E U X H O N N E T E S O U V R I E R S 

On s'en souvient peut-être : voici quelques 
•emaines. „ u n e ^ r v é g i e n n ^ riche à R i m o n s , | ^ nombreux amis se réjouissent avec lui de 
Mme Thans, perdait au moment de partir en „ t t a djetinction bien méritée 
voyase. une sacoche qui contenait ses bijoux, ' c c 

valant un million 632.000 francs. Deux ouvriers 
ramassèrent la sacoche et allèrent la porter au' 
commissariat. La propriétaire de ces bens . folle 
«le Joie, leur fit donner, par l'intermédiaire d'un 
ami, une somme • • l.OOO francs, a partager. 

Sur le coup, la gratification sembla peu en 

D E S O F F I C I E R S A N G L A I S V I S I T E 
R O N T L E S CTMETTERES D U F R O N T 
Comme tous les ans, & pareille époque, dee 

officiers anglais débarquée à Calais 11 y 
rapport avec ^'importance de la trouvai le. On I "Seïmi^s Tour? visTSront les cimetières "mi 

modicité de son geste par ce fait que les bijoux 
étaient assurés par une Compagnie anglaise ; 
c'était t celle-ci de pourvoir a une récompense 
mieux porportionnée. 

La Compagnie en Question pria M. Voinot, 
commissaire de police, de lui fournir dos rensei-
onemen's sur lès deux honnêtes corcoagnona : 
rïm, M. Léonard Patry. demeure rue Crocé-Spi-
neUi. A 87 ans. il est père de trois enfants, sa 
femme vient de mettre au monde un quatrième 
bébé Grand blessé OV guerre, il exerce la pro
fession de tailleur de pierres. L'autre. M. Albert 
Tagny a 86 ans. il est établi vitrier 1, rue de 
JTÎotel-Saint-Paul. 

Tous deux sont do braves gens, estimés par
tout bons travailleurs et d'une espèce qui n'est 
point probe par occasion, mais en toutes circons
tances. 

Si bien que mercredi matin, le ccimmissaire de 
police le. a fait appeler. 

« Monsieur Tagny, diV-U. voici un billet de 
1000 franc- en voici deux, trois, en voici neuf 
et voici un billet de 500 fr... Monsieur Patry. en 
voici autant... ils sont a voue. 

• Le Coeapagnie d'assurances vous gratifie 
chacun de 10.000 francs, mais Mme Thans vous 
a déjà donné 500 fr... en manière d'acompte, 
a>ue je suis ooligê de vous retenir • 

britanniques do notre région, du 14 
au 16 mars Ils ont a leur tét> le générai 
Fré. Cette coutume s'est implantée chez nos 
ex-alliés depuis 1919. Il est vraisemblable 
qU'elle durera longtemps encore. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau : brumeux tend .t à se dégager : vents 

de nord-ouest faiblissant tendant a deTenlr varia
bles. Température minimum 5°. 

:ri=i-=5;=5=-î5:="=5£"===î=5======55?S 
JÊf EN DEUX LIGNE* 

— On annonce le décès da vlce-amlral PhtUfcert, 
&gé de 7S aas. 

— Les « malfaiteurs qui arrachèrent *ae a main 
de Urne Thomson, femme ex-ministre, arrêtes. 

— M. Fortunat stro./ski, élu membre titulaire 
Académie Sciences morales et politiques 

Marseille. — Grève une heure, personnel éta
blis», guerre et pension. Prot. cont. retard aujm. 

LES V Œ U X D E S MUTILÉS 
DU TRAVAIL 

Le Congrès national des mutilés du travail qui "• 
tient ses assises a Toulouse, a émis des vœux 
demandant notamment : i* L'assimilation com
plète des mutilés du travail aux mutilés de guer
re pour les avantages qui leur sont réservés ; 
2* L'abrogation de l'art. 41 de la loi de ISâÇ : 
3» La création d'une caisse autonome pour lu 
réparation des accidents du travail. 

a i e ' ' 
L E C H E F DE C H A N T I E R , V I C T I M E 

D ' U N E A G R E S S I O N , E S T M O R T 
Le chef de chantier Germain Brouillard, âgé 

do 42 ans, qui a été victime hier matin, d'un at
tentat a Villeneuve-St-Oeorges, a succombé de 
ses blessures hier soir à l'hôpital. 

L'nssassin, pour commettre son crime, s'est 
servi d'une règle en cuivre pesant trois kilos 
qu'il avait enveloppée de papier gris. Le malfai
teur s'empara d'une somme de 30.000 francs. 

H U I L E DE T A B L E 
OES C H A R T R E U X 

»*—tla anllUnis «tlapt— Oints— ique 

Le Dimanche à Roubaix 
MUSÉE WERTZ. — A l'Hôtel de Ville, de to à 

13 heurts. 
SPECTACLES. — e—m» Ttiéetr. : «a nuttase «t 

en soirée t • La danse des libellules >. 
— Hlppesreme-TMAtre -. « L'Occident », par la 

Tournée Baret 
— Théâtre Mrulelr. . « t e petit Jacques ». 

drame en 9 tableaux 
COISFL IKNCE. — A 8 h. ts, rue de lErmlUaa, 

par M. Laeache. sur • Les procèdes employé» 
pour lister les étoffes ». 

SPORTS. — naeing-eiM* a* neuaaii : a c. a. 
t A contre B. O. A. 1 A. Championnat, a la h-, 
parc Jean Dubrulle 

— B. C. K. Loupa contre Cautolsa d'Hexa s 
10 h., boulevard de Lyon 

— R C. R- Oiselets contre S. K. 4, a 10 h.. 
boulevard de Lyon. 

— Equipe B contre R. C. Arras. à ta h., boule
vard de Lyon. 

stade Roukauten i Equipe 1 B c w ' j * A. A. O-
A 15 h . Pont-Roujre. 

— Equipe • .contre les oiselets du B. C. B-. k 
19 h., eeulevàrd; dé Lyon. 

— Ejulp» Vét*fcan» contre l'i.c. UUoU, à 8 h. 30, 

— BaalgiJûniOrs contre 1*A. A. a à u n . S0, 

r " i \ ? T A r a ? M w s U e î ! , i m t p 8 * A e o n « " 
S t T d e T ^ a v S s t 0 0 * * " «• C. B. , B * „ B, 

— Equipe 3 contre O. L.. 4 10 h. an Sartel. 
— Equipe Junior» contre C. H. w , à s h 30, 

au Sartel. 
Footaau-oiuk i Equipe i A contra Targette», 

à 15 b-, au Sartel. 
— Equipe i B contre Turgotlne 1 B, a 10 h.. 

Stade Amédee. 

*TL t r ^ d e ^ é . 0 0 " 1 0 s- c- roaKMag- à 

Pharmaoiens 0» servie» : M. Constant, boulevard 
de Parla et M. Dezoteux. 4i. rue du Fresnoy. 

LA MI-CAREME 
N o s assoc iat ions joyeuses s a p p r ê t e n t à 

fêler ga iement le d imanche d e Nu-Carême. 
Si noue s o m m e s exactement informé, a par
tir de 15 heures, il y aura de l'effervescence 
dans les rues. 

Les Bigoptiones du Cul-dc-Four, e n Bre
tons e t Bretonnes, représenteront un jubilé 
de mariage, jetant au vent l es trois cou
plets de leur c h a n s o n sur l'air : « L a Trom
pette e n bois ». 

Les Amis de la Grande Pinte chanteront 
» Les Bons Pinteux n, quêtant au profit du 
Bureau de Bienfaisance. 

« Les Joyeux d e chez Tero» », précédés 
d'un char de music iens et d'un c h a r aumô-
uière. quêteront pour les orphel ins d e la 
guerre. 

. « Lee Joyeux Cyclistes », aux vé los fleuris, 
participeront au cortège, auquel i ls imprime
ront leur cachet particulier. 

« Les Philanthropes «, de Croix, avec u n 
c h a r e t « L e s A m i s de la Maison Albert », 
de Flers-Breucq. sont aussi annoncés . 

Comme on le voit, la Mi-Carême, s i le 
temps le permet, sera l'occasion de réjouis
sances e t l'occasion a u s s i de faire d u bien 
a u x déshérités . 

Bock Meyerbeer T"^L« jaaaw 
fr> tMMU^OB z x * * T Ï T3yudrT •»M»B0D ï i ' X * 

LA PROMOTION VIOLETTE 
M. Séraphin Bogbaert, nommé Officier d'A

cadémie, est très connu dans notre ville où il 
compte de nombreux amis qui se réjouiront 
d e e s distinction bien méritée 

Premiers prix de cor et de solfège au Con
servatoire de Roubaix il fait partie d e 'a 
Grande Harmonie depuis 44 ans ; de l'Associa
tion Symphonique du Conservatoire et de 
l'Orchestre du Grand Théâtre. 

Membre fondateur de ta Chambre syndicale 
et de l'Association mutuel le des Artistes musi
c iens de Roubaix, agent correspondent d e la 
Société des Auteurs et Compositeurs de mu
sique, chevalier du Mérite National M. Bo-
gliaert est très dévoué & l'art musical et nous 
l e fUicitcns de sa nomination. 

Au cours d e la répétition d e vendredi, le 
sympathique président de notre musique mu
nicipale la « Grande Harmonie • M Emile 
Fourmet , a teUcAVe >&. Boan%es\ a » \wsm de \k 
Société 11 a rappelé avec a-propos les diffé
rerais titres du nouveau promu, a qui U a re
m i s une magnifique gerbe de fleurs, en même 
temps que le* insignes de son grade. 

M. Bogheert, très touché de la sordiaiité 
toute spontanée de ses amis, a remercié en 
termes aimables et cette manifestation s'est 
terminée par une réception intime. 

0VCLI8 .'E eOHTMl AUTO 
Le 12 courant, vers midi. M. Peuninck Jean, 

14 ans, demeurant rue Jules Guesde, cour St-
Eugèoe, i l a été renversé a l'angle des rues 
N e w » et des Fabricants, par une voitoTe au
tomobile. 

Le véhi ;irie était piloté par M. Clauder Mau
rice, rue des Trente, au service d e M. De6ma-
récaux Georges, rue St-Georg , 34. 

Le jeune Peuninck, blessé dans la région 
nasale, a reçu les seins d» M. l e docteur Dif-
fre. Jne enquête est ouverte. 

ROUBAIX AURA SON WSCaUPttON-IÛBCLAIBB 
SUR LES LETTRES 

Pour attirer l'attention sur les particularités 
crut las distinguant, beaucoup ce villes françaises 
ont idop.o l'usage d'une inscription spécaie qui 
est appliquée sur les lettres confiées a la Poste. 

La ville de Roubaix, reine uu textile, dans 
toutes ses manifistations, ne pouvait rester à 
l'écart de ce progrès qui se céneralise : elle aura 
désormais sa propre inscription. 

Ainsi en a décidé se Chambre de Commerce, 
en dotant le Bureau central de la Pcst* d appa
reils permettant d appliquer rapidement, sur tou-
tea les correspondances passant au départ, par 
ce Bureau, l'inscription suivante : 

Roubafac M»tr=pole de l'Industrie Text'le 
Ses Laines -;• Sas Cotons 
Se» Fils -:• Ses Tissus 

Habillement -.- Ameublement 
Il est à remarquer qu'au moyen de cette ré

clame gratuite, le nom de Koubaix et la dési
gnation de ses produ.ts seront portes chaque 
jour, par milliers, en France et a l'étranger. 

L'Exposition Alexandre Discatiire 
Pourquoi les amateurs reviennent-Us toujours 

silencieux, méditatifs, empoignés par la séduc
tion dès œuvres ï yut ce sort eu présence du 
< Uisaut », eunp>« et grand, d un souffle épique, 
chef-d'oeuvre dés sommets . au on «attendrisse 
ea face de» «tUgies déniants, dont la tinesst 
latine rejoint les ruerveJtes des meilleurs seulp-
Uurs de la Keua^sance ; qu'on s'émerveille a 
l'anajys* des bustes animés de la vie prolonde 
des mouè.es ; qu'on te dé.ecie au contact des 
ensembles mythologiques aune conception si 
puisante, d'une vie u intense et d'une facture 
si belle , que l'émotion amène le sourire sur 
tes lèvres ou les larmes aux yeux des specta
teurs, on se demande toujours, en dtrnière ana
lyse, quel est le «eoret de cet art impressionnant, 
quelle est la source magique d'où montt. irré
sistiblement le -banne troublant et te. haute, 
l'exquise saieiacuon esthétique. 

Pourquoi 1 exposition d'Alexandre Deacatoire 
donne-l-elle l'impression d'une manifestuuon 
d art que rtoubaix ne reverra plus, et qui s ins
crira dans tes Annales de notre Cité commt un 
honneur dont elle a le droit d'fitre fiére. et 
oommt ua prbi,ège inestimable T Pourquoi, a 
tout moment, et comparant, éprouve-t-on le be
soin de nommer Phidias. DonatelVo, Puget et 
Rodin t 

C'est que, dans la diversité des oeuvres, nous 
retrouvons toujours le maître puissant, souple 
i t Vibrant, dont l'harmonieux enthousiasme se 
plie sans effort aux règles rythmiques d'une 
hm te raison française Ces* que Descatoire pos
sède les dons qui font les créateurs de ta beauté 
éternellt. Laborieux, admirateur averti des 
grandes époques, assez fort pour se nourrir ce 
leurs Influences sans rien perdre de sa verdeur 
personnelle, prenant son bien partout sans ces
ser d'être lui-môme, amoureux de la poésie in
time de la vie et capable, par son métier, d'en 
exprimer supérieurtment les frémissements les 
phi? divers. Il réalise, pour quiconqt'e sait com
prendre son œuvre, le grand Artiste, en posses
sion d'un talent si complet que nul espoir ne lui 
est interdit. 

son succès est grand. Il est mérité. Et c'est 
pour nous une grande joie que d'entendre dire : 
« L'avenir rul appartient I Que sera-t-fi T II ne 
peut être qu'une terge perspective de gloire où 
fleuriront des œuvres géniales l » 

N. LEFEBVRE. 

R f i R F R T **• rue de La-noy 
n W D a . n i KQgle les Longues-Haies. Roubaix 

CHEZ LES COMBATTANTS 
RÉPUBLICAINS 

La réunion publique et contradictoire que 
cette act ive Association avait organisée ven
dredi l'Z mare, a u siège, Café du Commerce, 
Su, Grand Place, a eu un plein succès . Audi
toire nombreux, attentif, sympathique. 
Adhésions nouvel les recueillies. 

L'assemblée fut présidée par M. Dubrun-
fant, a s s i s t é d e MM. Vcrptancke e t V e 
nants . 

Après avoir rappelé les buts poursuivis et 
remercié les auditeurs, M. Dubrunfant don
n a la parole a notre ami Quesnoy, vice-pré
s i d e n t 

Celui-ci, avec chaleur, éloquence e t con
viction, établit les raisons qui militaient en 
faveur d'une adhésion s a n s réserve a l'As
sociation des Anciens Combattants Républi
ca ins . 

Maintenir, à l'intérieur, les institutions dé
mocratiques, e n les développant, détruire 
les germes de guerre par 1 éducation d e s 
enfants, empêcher le retour des fléaux com
m e celui dont nous ne s o m m e s pas amis , 
e n luttant contre l'hystérie nationaliste dans 
tous l es paya. 

S'opposer, donc, a u facisme, qui e s t un 
aspect nouveau du despotisme et du natio-

•atttfz*. jfàù CHOCOLAT 

^•Ssaj j^ A CROQUER 

nombreux amateurs colombophiles a» notre 
région se feront un devoir «t ua plaisir de 
participer nombreux a ce concours qui sera 
doté de nombreux et superbes prix, et qui 
marquera dans les annales Colombophile--. 

Nous espérons pouvoir, dans le courao' de 
la semaine prochaine donner d'autres ren
seignements sur cette œuvre de bienfaisance 
envers ces malheureuses victimes du travaU 
dom la rente est généralement infime, com
parativement au coût actuel de la vie. 

On nous prie d'Informer le public i;ue, 
contrairement à certains bruvtô qui circu
lent, ce concours est organisé uniquement 
au profit d e la Caisse des Mutiles du Tra
vail, nortcurs d'un titre de rente et affilies 
à la Mutuelle des Mutilés du Travail (sec
tion de Boubaix et environs), mais non pas 
pour les accidentés temporaires du travail. 

POU» LES ORPHELINS OC LA GUERRE 
ttoubaix est et restera toujours ta viUe dee 

généreuses initiatives Le groupe de :a Société 
des • Joyeux > qui a son siège cnez Victor 
Tersy, 44, rue de l a Gar i a Boubaix, e n donne 
une prouve de plue Ce groupe . e phiianthro» 
pes dont le programme n est qu'un culte In
cessant de la solidarité CraternaUe. fera, au
jourd'hui jour de la Mi-Carème, une b r i l l a n t 
sortie au cours de laquelle U chanter , pour, 
les jrp.ielins de la sruerr° de Boubaix et s< a 
cantons. 

Nous voulons croire que la succès dt« 
• Joyeux > sera considérable et que >* popu
lation tout entière fera le meilleur accueil » 
ses dévoués quêteurs et qu'elle se montrera 
d'autant plus généreuse que c'est pour des 
enfa.itf qut les € Joyeux > tendront fa main. 

Nous rappelons qu. le départ du siège est 
fixé à. 2 heures 30 précises et que tes « Joyeux • 
doivent se trouver a 2 h. lfi, rue de la Gare M 
le cortège parcourera les rues de la Gare de 
l'Epeule. Grande Place, Grande-Bue et rue de 
Lannoy, pour se rendre le soir aux Etablisse, 
ments Deconlnck, où les retardataires pour 
cent entendre la chanson des Orphelins et 
tout en s'amusaut cont-ibuer à cew bonne 
œuvre. 

Très applaudi, Quennoy conclut e n invi
tant chaque membre à recruter avec pass ion 
d e s adhérents nouveaux. 

U n ordre du jour, approuvant s e s déclara
tions, e s t voté 4 l'unanimité. P a s de contra
dicteurs. 

LE CTrrOUANTENAmE 
DE LA ROUBAISTENNE 

A l'ooeastoa du 30e anniversaire de sa fonda
tion, notre société municipale de gymnastique 
« La Roubaisienne , organise, le samedi Z? mars, 
au CasÀno-Va\act, une grente fèw avec No b\ti\-
volliant concours de là Fanfare Delattre. 

La distribution des invitations devant avoir 
lieu très prochainement À tous tes membres 
ayant réglé leur cotisation pour 1926, le Comité 
profile de cette circonstance pour rappeler aux 
sociétaires chez qui le receveur no serait pas 
encore passé, de vouloir bien se présenter, & 
partir dt mardi soir 16 courant, et les sofrs sui
vants, nu local, rue Chnrtzy, pour effectuer le 
paiement de leur cotisation contre remise de leur 
carte pour 1926. 

La GRANDE MAROQUINERIE LUCIEN vend 
toujours a» % moins cher ses Sacs de Dames, 
ses Portefeuilles et Porte-Billets, et possède le 
plus grand choix. — Notez bien l'-lresse : 

M, Rue de Lannoy. ROl'BAIX 
;frpfprpiîirîiiîirr»»iftrWyî'fîT^^ 

ULCERES - ECZEMAS 
Goérison garantie par les CURES DANNY 

(Voir plus loin aux annonces) 
• o 

RENOUVELLEMENT DES CARTEL D'INVALI
DITE AUX PENSIONNES DE GUEBBK 

Les pensionnes de guerre, y compris las vie» 
limes civiles, dont le nom commence par les 
lettres D. E. F. et G., peuvent dès a présent 
faire la demande de renouvellement de leur 
carte a la Mairie, rue Neuve, 2e étage, eut» 
chet 14. 

Ils devront présenter : 1. Le titre de pension 
en cours ; 2. Une photo intacte de 3 cm. s'.r 
4 portant au dos les nom et prénoms et fau-« 
connaître les date et lieu de leur dernier pas
sage devant la Commission spéciale de réforme. 

Les bénéficiaires de l'article 10 de la loi du 
31 mars 1919 devront présenter également la 
pièce établissant le droit au bénéfice du ai* 
article. 

« LES AMIS DE CHEZ CREPIR » 
1, rue Oarbe, Roubaix 

Nous avons relaté qu un groupe d'Amis de 
chez Crépin, 1, rue Darbo. à Boubaix, avait 
organisé pour le 22 avril prochain, un con
cours de pigeons-voyageurs sur saim-Just, au 
profit de la Caisse de la Mutuelle des Muti
les du Travail, (section de Boubaix et envi
rons). Toutes les maisons de commerce de 
la ville, ainsi que les Groupements, Cham
bres syndicales et Syndicats corporatifs tant 
Satrons qu'ouvriers ont été sollicités afin 

'assurer par leur obole le succès de celte 
belle oeuvre, le Comité s'excuse auprès des 
personnes n ayant pas été touchées directe
ment et les aviee que les dons, espèces, mar
chandises, denrées, coupons de tissus, vête-
mems . et tous objets de nécessité, etc., etc., 
sont reçus- au siège, 1, rue Darbo, a Rou
baix, tous se dorvent d'offrir et d'encoura
ger amst les dévoués organisateurs d s cette 
grande oeuvre philanthropique. Déjà un cer
tain nombre de personnes ont répondu a 
l'appel du Comité qui les remercie chaleu
reusement. . _ . '- -

Nous sommes certain du succès final et les 

A -A SOLIDARITE 
Aujourd'hui, dimanche l t ma i s à 18 heures, 

M. le docteur H. Diffre, donnera a la Solida
rité. 123, ouwevard de B«i:on, une confé
rence sur « sujet qui ne peut laisser indiffè
rent aucun de ceux qui ont des enfants ? « La 
Croissance de l'Enfant. Hygiène et Conseils . . 
Nombreux sont eux qui voudront entendre 
traiter un tel sujet par une voix aussi auto-
r i séa Ajoutons que cette conférence sera ac
compagnée par un film intitulé « Les Droits 
de l'Enfance », drame en 4 parties. Entrée li
bre et gratuite. 

PRIMES D'AUTREMENT «ATEKKEi, 

Le prochain paiement des primes d'alleù*»-
mem. aura lieu te mardi 16 mars, au bureau 
d'assistance. 119. rue PeilarL dans Vordre sui
vant des numéros de la carte d'identité : 

A 9 heures : du n. 275 à 450 : à 9 U- au î 
n. 451 a 550 : à 10 heures : n. 551 à 650 % 
a 10 h. 30 : n. 651 â 725 ; à 10 h. 45 : tes per
sonnes Inscrites en deuxième partie. 

POUR LA PROPAGATIOH DE L*BSPERANY« 
Le Groupe EspéranUste « Fratigo • organisa 

pour te dimanche 28 mars, une grande soiréa 
de propagande qui aura lieu dans la salle de 
> La Solidarité •, 123, bouJtvard ce BelforU 

Tous les espérantlstes dç Roubaix et enviross 
y sont cordialement invités et sont priés de htert 
retenir cette date car cette soirée stra une occa
sion pour le mouvement espérantisSe local dej 
reprendre son activité d'autrefois. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES 
Les rôles des droits d'épeuve des appareil» 

â vapeur 4e trimestre 1925, sont énWe les 
mains de MM. tes Percepteurs de Roubaix-ï>t; 
et Ouest et mis e s recouvrement a partir de ce 
ce jour. 

ASSOCIATION des AX. de lTNSTBPUT TURGO-» 
Le grand concert annuel da rAssodetton aura 

lieu ie lundi «2 mars, a 20 heures précises, al 
l'Hippodrome-Thétitre de: Roubaix. ,,.,,-»« 

Le Comité de l'AssoclaUon toujours a PaUM 
des nouveautés, s'est aseuré le cooeours C M 
Tournéts Baret qui loaneront le grand succès 
de rire des Théâtres du boulevard : «Le Mariase 
de Maman -, avec l'exquise Blanche Teotain. 
dans te principal rôle et toute une pléteao d ar
tistes talentutux et bien connus. 

Pièce charmante, fantaisiste a souhait, d'une 
observation narquoise et Juste, très amusante, 
tSm sont tes qualités du «Mariage de Maman*, 

FEUILLETON DU 14 MARS 1926. — N* 6*_ 
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Et c o m m e la p a y s a n n e faisait m i n e d e s'a
genouiller tout à fait, Viv iane , refoulant au 
d e d a n s d'elle-même l'émotion qui était au 
m o m e n t de la terrasser, lui fit s i g n e d e s e 
relever. 

Laissez-moi. lui dit-elle, f a i b e s o m de 
rester seule ici, afin de m e recueillir un 
i n s t a n t puis Virai au cimetière pour prier 
s u r la tombe de m a s œ u r 

» Pendant ce temps, vous ferez v o s pré
parat i fs de départ e t Je voua e m m è n e r a i 
Avec moi à Paris. 

Catherine o b é i t 
D è s que son p a s eut aimoncé qu'elle ava i t 

• a c n é le rei-de-cbauasee, Viviane revint 
v e r s le secrétaire resté o u v e r t 

_ - Bérensère n'a pas détruit la lettre dont 
parle cette femme, dit-elle en s'adressent à 
Pedro Malgar et certainement si on ne l a 
p a s retrouvée, c'est qu'elle est iÇf 

Aussitôt, de s e s doigte effilés, elle déplaça 
denx p e t i t e cc lonnet tes de nacre incrustées 
d'argent que l'on vovait au milieu du secré
taire et. faisant tourner sur enx-m^mes les 
s o u b a s s e m e n t s dorés , elle attira trois pe
tite degrés qui vinrent auss i tôt vers el le 
t o m m e rm tiroir . i v , . — i 

Ouand el le lea eut enjatas* cnmnlM/»msnt 
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une petite excavat ion de trente cent imètres 
carrés environ apparut 

Viviane v p longea la m a i n e t devint a u s s i 
blanche qu'un lis. 

— Voila d e s papiers, dit-elle, nous al lons 
savo ir U . 

Pedro Malgar fut effrayé de l'exaltation 
de la jeune femme. 

— Laisse-moi examiner ce la , lui dit-il, 
c'est plutôt m o n af fa ire que la tienne. 

La marquise le regarda de ses . grands 
yetix d'ordinaire s i doux, maintenant brû
lants d e fièvre. 

— Vous vous trompez, m o n parrain, lui 
dit-elle a v e c un inexprimable sent iment d e 
c igni té et de désespoir , c 'est surtout moi 
qui dois m'occuper d e c e l a 

Elle posa s u r la tablette du secrétaire lea 
objets qu'elle tenait « a n s s a main. 

Il y avai t la miniature d'Olivier, cercl*e 
d'or, que Bérengère avai t tant regardée, 
tant e m a r a s s e e , tant couverte d e s e s lar
m e s , durant son . séjour A Brionne ; puis une 
feuille de papier pliée en quatre ; c'était 
l'acte de décès d'Olivier de U g n i é r e s ; enfin 
une enveloppe carrée s u r laquelle o n voyait 
en effet une écriture d e femme. 

Viv iane la regarda. 
Aussitôt s e s nar ines s e dilatèrent, s e s 

lèvres t remblèrent une grande ride s e créa-
s a antre s e s sourci ls . 

Qu'as-tu T demanda Pedro Malgar. da 
plus en plus effrayé d e l'attitude de la jeune 
femme. ' "$M 

Viviane avai t appuyé son doigt sur l'en-

mon écrtrore, dit-elle, s i ressam 
blante que Bérengère el lê-tnfme s'y est 
trompée : c e p e n d a n t mon parrain, ce n'est 
pas moi qui ai écrit cette lettre. . „ 

» Qui donc m * connaît a s s e z pour raybtr 
ainsi contrefaite f 

Elle parlait l e n t e m e n t a v e c u n e flanarru 

dans s*S grands yeux , concentrée e t réflé
chie. ' 

Pedro Maigar lui arracha l'enveloppe d e s 
m a i n s et en tirant une lettre la lut : 

« Eaî in. je s a i s la vérité, cruel le , tu e s 
près de moi et je te croya i s a « l o i » . disaient 
les l ignes contenues dans la le t tre; d e s 
que j a i appris le lieu de ta retraite, m a 
s œ u r bien-aîmée, je voulais courir et al ler 
te chercher moi -même ; u n scrupule m'a 
retenue. ."':.- . . . . . . . 

» S i tu a s agi ainsi , toi la s a g e s s e e t la 
raison incarnées , c 'est que tu l a s trouva 
b o n 

» Auss i , je n e veux p a s al ler contre t e s 
idées , m a i s je ne puis pas non p lus m e pas
s e r d e te voir. Je t'attendrai donc a u bois 
de Boulogne, à cet endro i t contre UT lac, 
que nous a imions toutes l e s deux. J'y serai 
demain ac*r, vers cinq h e u r e s ; j'ai besoin 
d e causer sér ieusement a v e c toi ; après no
tre conversaUon. tu resteras libre de faire 
ce que tu voudras. 

» Ta s œ u r qui t e o o r e , 
» VTVIANB ». 

Pedrp Malgar a v a i t lu c e s m o t s & demi-

! La marquise de Beaujeu s e leva et a l la 
droit vers lut : 

— C'est l 'assassin de ma s œ u r qui a écrit 
cette lettre. di«««lle, je saurai gon n o m t. -
Mais je vous an supplia, mon parrain, a u 
n o m de votre tendrèEs» Pour ma pauvre 
mitre, n e partez dé cetti" déconVerts à per
sonne. . . à personne., te v o u s en supp l i e 

— A personne, je le jure ! répondit grave
ment Pedro Malgar. dont les lèvres étalent 
devenues toutes blanches d'émotion 

Viviane referma le secrétaire, «rit la clef 
dans s a poche, nuis feta un Loag regard 
autour d'elle* 

— O h ! Bérengère, murroura-t-eUe une 
dernière .'ois, m a pauvre Bérengère L.. 

Elle c a c h a s o n v i sage d a n s s e s mains et 
le créole erut de nouveau qu'elle allait s u e 
oomber A -"m émotion. 

Il s approcha de la jeune femme : 
— Courage, voulut-il lui dire, courage L,. 

«Elle s e retourna v e r s la i : M - _ . 
— Oui, dit-elle, il m'en faut, e n effet, 

beaucoup- . . 
Au bout de quelques instant, el le répéta 

u n e seconde fols : 
— Beaucoup t . . 
Puis , tout a coup, redressant l a tète, les 

yeux un peu hagards : 
— Non, dit-elle, parlant c o m m e d a n s un 

rêve, et réposdant à l'horrible pensée qui 
depuis un instant la harcelait ; « e n est pas 
possible tpour qu'une chose semblable fût 
arrivée, il faudrait que nous soyons tous 
maudits 1... N o u s s o m m e s de b r a v e s g e n s , 
nous n'avons lnmats fait de mal A personne, 
n'est-ce pas , mon parrain T Alors pourquoi 
un semblable malheur m*arrivera«-u T 

Dans la voix d e Viviane, d e s larmes con
tenues tremblaient. « . # « - . , „ 

Pedro Malgar vit que s e s forces étaient à 
b o u t H l'entoura de s e s bras et s v e c une 
autorité douce : . . . . . 

— Altoosmons-en d l e t dit-il. Je t ' e n s r i e l 
La jeune r>mme ne résista pas au créole : 
— Oui. dit-elle, al lons-eous-en. s» je res

tais pl«» torurtemps d a n s cette pauvre cham
bre, la folle m e ferrassersH _ , , 

» Allons pr.èr sur te tombe de Béreagère, 
j'en ai besoin ! , _ J „ . 

U n miert rTneur* après, sgetioulllée s u r le 
tarrè detremiVfte du cimetière, Viv iane s e n -
glotAit et p lenra i t 

— Oh ! m a « « o r blen-simée. murmurait-
rile. que ta chère voix m e parle : d i s -mot & 
moi seule, cet effroyable mystère a n s nul 

M}*& ou perce» 

» Quelle e s t la m a i n criminelle qui a o n 
s e lever s u r toi. cher ange du bon Dieu •... 

n Ce n'est p a s lui !... n'est-ce pas 1 
n Oh l non L.. non L., c e serait trop af

freux t . . 
» Notre pauvre mère a dû prier pour écar

ter c e malneur de notre maison L-
» Et c e p e n d a n t alors , qui ? Qui donc ? . . 
S e s sang lo t s devenaient effroyables, 

elle tordait s e s mains gantées . 
— Viviane, murmura Pedro Malgar épou

vanté, il te faudra toutes tes forces, là-bas, 
a P a r i s . . Songe à ce que tu v a s peut-être 
apprendre L. 

Elle ae releva, subitement a p a i s é e 
— Vous avez raison, dit-elle A Paris , Je rux devenir folle, s i je ne fais pas appel 
tout mon courage. 
» Et a lors , qui é lèvera s a tille, cette en

fant qui n'a p'us que moi ?... 
» O Bérengère ! répéta-t-elle e n e n v o y a n t 

de aes doigts effilés une pluie de baisers 
vers ta terre où Quelques roses de b e n g i l e 
effeuillées s e voyaient encore, m a pauvre 
petite Bérengère, tu ne resteras pas la toute 
sente c o m m e une abandonnée t . . 

» Je t e quitte aujourd'hui, il le faut ; ma i s 
je reviendrai te chercher, e t je te ferai por
ter auprès de notre pauvre mère qui t'ai
mait tant... 

Le créole, voyant l'émotion de Viviane sur 
le point de redoubler, l'entraîna vers !a 
route sur laquelle la voiture l'attendait 
déjà. 

S u r le s i è g e , o e voyait Baptiste et le ro
cher, devant a portière ouverte, Catherine 
Marchand attendait n'osant pas monter 
s a n s une nouvelle- invitation de la marquise 

Devant s e s domestiques, la réserve na
turelle de Viviane reprit se* droits, elle es-
s u v a s e s vaua ai. «.'«uUâasant k C«Oi>«>nne 

«.Marchand..»" 

Avez-vous apporté avec v o u s des vête
m e n t s et du ' i n g e f lui oemanda-t-eue. 

— Oui, m a d a m e la marquise , répondit a 
paysanne , aui connaissai t déjà le n o m et 1* 
personnalité de V i v i a n e ; j'ai mi s ce qui 
m'était le plus nécessaire dans un sac de 
n u i t ; Sy lva in Grancber, le yoiturior, por
tera m a malle au chemin de fer 

On monta en voiture, la marquise e t Pe
dro Malgar. le cœur brpyé c o m m e par m 
é lau de fer, Catherine Marchand, à denu-
consolée et presque heureuse de la nouvel le 
perspective de bonheur qui s ouvrait devant 
elle. 

CHAPITRE V U 

QUEL EST LE MEURTRIER ? 

Toute la maison de la rue Barbot-de-Joov 
était sous le coup d'une épouvante et d'un 
bouleversement s a n s nom : A huit heur*-*, 
la veille au soir, Mme la marquise était par
tie seule avec M. Pedro Malgar. . . arr ivé 
subitement L.. 

Que lui avait annonçai t te créole 1 Que 
lui avait-il dit ? 

On le savait mal. car Baptiste avait été 
discret et o avait point répété un mot J e 
ce que lui avait annoncé Viviane : ma i s 
quelques éclats de voix arr ivés jusqu'aux 
antichambres, le désespoir affolé de Vivinne, 
son départ instantané, tout cela avait tait 
entrevoir une partie de la vérh> • bien cer
tainement madame avait reçu une mauvai
s e nouvelle touchant sa s œ u r 

Vers minuit seulement , le duc de Lyesse 
était rentre et c o m m e il demandait * son 
valet de chnmbrt- si m i d n m e 'a mara'us^ 
était couchée . rHirtrci lui ava i t appris i* 
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